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13ème Année. " Je suis chose légère et vais defleur en fleur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUËBEC, 11 MARS, 1880. No. 26.

La langue.

La langue est un coursier. prenez-enl la conduite,
Sinon vous le verrez, poltron prendre la fuiti,
Vous traînant malgré vous jusqu'à l'absurdité;
Ou rétif, indocile, ombrageux, entêté
Vons laisser à quia devant un adverse ire;
Il ne vaqu'à pas lents, on bondit on colère,
Zt vous fait renverser plus d'un contemporain.

Observez les cochers sulfant votre chemin.
es enfants du pays, jamais aux grandes villes

La mer ne les porta près de maîtres habiles.
Admirez cependant comme ils ont de sang-froid
ls circulent à l'aise et le passage étroit
Où l'on voit se croiser chars urbains et calèches,
Plein d'essieux menaçats et d'ornières peu sèches,
Pour eux est pays vaate et leur dextérité
Leur fait trouver du jour en pleine obscurité.
On dirait à les voir sans souci, non sans pipe,
Mais jurant tant soit peu par amour du principe,
Qu'ils sont à ne rien faire et traînés par secret.
Cet art dissimulé, cet absence d'apprêt
Il vous faut l'acquérir. Si long soit l'exercico,
Bien diriger sa langue est trop noble artifice.
Mals asans perdre de temps, au joug il faut plier
Cet organe utu prêt à se récrier.
Il faut l'accoutumer à la juste nuance,
A mesurer récits, questionset silence,
A ne pas frapper l'air au dépens du prochain
A ne pas décupler les défauts du voisin.
Que le cœur et l'esprit le tiennent en tutelle.
Il n'est qu'un instrument : à l'ordre qu'on l'appelle.
Autrement avant peu tous les fils conducteurs,
Par lui seront brisés dans ses écarts frondeurs.
Le soin, l'attention, des examens sévères
Pourront le préserver d'habitudes légères,
lit la langue pourra sans bonds Irréguliers
Etre dans vos combats le meilleur des coursiere.

NIaRDA.

Lettre de Rome.

Collége de la Propagande,

de ces joies sanglantes, et le maître du
monde avilissant sa couronne dans la
honte et l'ignominie? Un cri résonne
aux oreilles du visiteur chrétien, c'est
le cri du peuple-roi, de la multitude
romaine : " Du pain et des jeux-Du
pain et des spectacles."

Oui, le peuple de Rome courait un
Jour vers le Colisée, pour s'y donner le
plaisir des plus cruels spectacles: il
allait, parait-il, contempler l'agonie des
disciples du Christ et en eux l'agonie
de cette folle religion.- Mais un jour
aussi, ce même peuple a rebroussé che-
min, et la religion, qu'il croyait vain-
cue, lui imposa le joug, gage de paix et
de civilisation. L'on vit alors Rome
chrétienne; l'on vit le peuple le plus
fier du monde incliner le front devant
l'humble croix du Nazaréen.

Mais est-ce à dire pour cela que le Ro-
main, en acceptant la foi, dépouilla sa
nature? Est-ce à dire que le fait de sa
conversion lui fit perdre ces inclinations
innées en lui, ce goût ardent des specta-
cles, dont le Colisée nous rappelle en-
core à l'esprit les tristes souvenirs?
Nullement, cher ami. Tout ce que la
religion a fait, ça été d'adoucir en son
cœur ces habitudes barbares et inhu-
maines, de diriger vers un autre but ses
inclinations, et d'y satisfaire en une au-'
tre manière plus légitime, par la splen-
deur et l'éclat de ses imposantes cérémo-

12 février 1880. nies.
Mon cher ami, L'amour des spectacles, tout ce qui

L'étranger, qui conduit par un pieux peut frapper et émouvoir le regard, c'est
sentiment, arrête son regard sur l'anti- donc là ce qui fut toujours un carac-
que amphithéatre de Vespasien et Titus, tère inhérent au peuple romain. Voilà
pour contempler ces ruines encore vi- pourquoi aujourd'hui encore, ne faut-il
vantes de majesté et de grandeur, voit pas s'étonner de voir ce même peuple,
involontairement passer sous ses yeux au sortir des fêtes religieuses et des céré-
mille images et souvenirs. O monument monies du culte divin, courir avec tant
de la vieille Rome! O colisée l Que ne d'ardeur après les démonstrations pro-
peux-tu pas redire au cœur de ceux qui fanes, fêter si bruyamment et si frivole-
t'interrogent! Voici l'aréne, que rougit ment lejoyeux carnaval.
tant de fois le sang des bêtes, des gla- Il faut bien, cher ami, que je te parle
diateurs et des martyrs. Tout autour un peu du carnaval de Rome, puisque
s'élèvent encore les superbes gradins, pendant onze 'ours il n'a cessé d'éblouir
sur les quels, palpitante et féroce comme nos regards d'un spectacle pour nous
le lion dans 1 arène, une foule innom- aussi étrange que nécessaire aux Ro-
brable venait assouvir sa soif de sang mains. Il y aurait, je te l'avoue, matière
humain ; ne semble-t-il pas que l'on à de trop longues descriptions, s'il me
entende encore les cris, les applaudisse- fallait te tracer en entier tous les détails
ments forcénés, répondant aux rugisse- de cette fête, populaire entre toutes,
ments des bêtes, aux lamentations des qui ces jours-là, fait l'aliment du pauvre
victimes? N'aperçoit-on pas ici César et l'une de ses rares réjouissances. Tu
lui- même, donnant le premier l'exemple n'as qu'à te transporter par la pensée sur

le Corso, principale rue de Rome, et
rendez-vous ordinaire de l'aristocratie.
La régularité et les bonnes conditions
de cette rue en font chaque année le
centre, l'âme de cette réjouissance popu-
laire et universelle. Bordée comme elle
l'est des plus beau édifices de Rome, des
plus riches magasins, qui tous ont leur
balcon, cette partie epmmerçante et aris-
tocratique de Rome devient, au temps
du carnaval, la Rome agitée, frivole,
passionnée, fleurie, folle de plaisirs.
S'imaginerait-on voir, en la Ville Eter-
nelle, tqute une population prendre part
au simple spectacle des courses de che-
vaux, et cela sur la plus importante rue
de la cité, pendant plus d'une semaine !
Voilà bien pourtant, cher ami, l'un des
principaux éléments de la fête, les cour-
ses, et alors le riche oubli ses soucis, le
le pauvre sa misère, le négociant ses
occupations. C'est le peuple romain
tout entier qui s'oublie lui-même,comme
aux jours où ce cri s'échappait de sa
poitrine: " Des jeux des spectacles1I
Mais sous les influences d'un nouvel
état de vie, le théâtre a bien changé.
L'on ne court plus au Colisée: la scène
est au Corso.

Voyons ; quelle animation ! quel
mouvement et quelle attente!1 Pendant
que des fenêtres et des balcons pendent
gracieusement les guirlandes de fleurs,
les joyeuses banderoles, et que la bour-
geoisie romaine y a choisi son point de
vue, partout ailleurs, et le long de la
rue,et sur lesédifices et les carrosses, par-
tout des têtes humaines, partout l'espoir
d'un plaisir momentané. Qu'est-cc-
donc ? Cinq chevaux, qui, libres de tout
frein, sont lancés à la course,et, sensibles
aux applaudissements dont on les ho-
nore, effleurent à peine le sol de leurs
sabots légers. Le spectacle, il est vrai,
ne dure qu'un moment, mais il sera
renouvelé demain, et du reste autre chose
appelle encore -les yeux avides de la
multitude.

Desendons dans la rue vers les cinq
heures du soir. C'est le temps des mas-
carades. Les costumes les plus bizarres,
aux couleurs les plus vives. et les plus
variées, les figures les plus sympathiques
frappent le regard, et attirent i attention
du passant. L'on chante, l'on crie, l'on
danse sur les places: la foule suit,
regarde, écoute, et forme le cercle autour
des masques. Hier en particulier, der-
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tuer jour (lui carnaval, je croyais voir l P'ourtant, et maltgré tout l'intérêt dle
loitié de0 la popuilation sous ces aecou- î aerî.ne onel'e -îil se 1.s~i
t rellnts étranîges et intéressants aux fielutn nranràl couitelluflatioli
%u ltl. (1 eupCllle. Suril' iînîncne J>jq -le,; cîîelý-d'Siivrî'I qui ntauhacuet ài la
<li popoio, il fallait considérer de prlè.5 eilîaîlle Sixtine tiiun 01 ain filpérissaible,
lé- 111otaV(Ieuneat extraordinaire qui s'y Mih-nr.Eau tàce dle Vo[uS,.Slr le

faiaitun oulies, pour avoir titi idées imuri de l'autîel, votre: regard s'arrûte de-
de la 1*#.e. lui des chîars,orniés de fleurs et 1vauit l'immnortelle peinture à% fiteique (lit
(le driaperies, lintés par les plus gentils Ju1gemenit dernier. Votus avez là1, aui
IMcSOU ntages : l des cercles dle clansetarS cenltre Jéstas-Clîr-ist, roi et uequi,
et dle curieux : lus1 lo'n1 (les procession$ d'un g este formidable, jîréeipite- le;q ré-
de jelunes gen<, portant botîqct~i et dru- pîrouvé.) ait fond dles abîmes, tandis
pieauxl. Jamais pareille variété tie (pe uatu le lui se pressent les élus.~
tacle nae s'était OfrŽrte à Ia vie et l'O"î Malgré que les enmleturi soient bien remn-pîouv ait le dlire alors : I De in, M11u- buiuaies. par le tetlis, chiaque s1ujet col-vre paeuple, tii déèposera ce, fleursi et ces 1serve encore sonis pesiu vive et iri-
CtraImaII)Iles :titi pet' <le cenldre vienîdra : tureile. Il n'est pas nécessaire <d'être ar-
s'apprcendre ce que tri c.S, et ce 'piec va- tiste pour admtirer. La voilte pîortedifié-
lent tout ses îîlaisîrs." rentes peintures depuis ai eriéatioui jus-

Que vomulez-vous '! Le carnaal fait qu'au déluge. Riien <le plus bel", de Ouir
partie e-sentichle le la vie du Ronmain. rraild que le l'ère Eteruel, entouré d'a-

<- 'osrais dlire que le mnendianat préfère res et portù taleuilg6re qtui, par le
limtôt ma:nquer du morceau (le pain que contact de sa mains, coauintiiqute.-au lire-
la hlarité p;ublique lui procure, et voir nle llaunîie le souille <le vie. De dia-
toutes es dépenses, filitesi 1 l'avaiîtagre et que côté <li sanîctuaire appîaraissent les
poutr le pluaisir des yeux. Le gouIvernel- ifigures insplirées des prophètes et dles
menat souatient et encourage ces fêtes:. .11 sibylles, puais divers sujets, représentant
v avait aussi carnaval sous le pouîvoirj les principaux traits de l'Ancien T.est-
;le; papes' et ceux-ci, comprenant lest ment et (le la vie dlu Sauaveur-. Partout,
besoins <lu1 peuple, lie croyaient pias re- 1 dans cette cillupelle, clest la religion qui
filqea dI' satisfaire dhans la nmessire <le ]ai p)arle par la voix de l'art, îiî 'exrs

<"nenaîeechîrétiennîe. Que la licenice j ol du pinceau, et tout fraplpe, tout res-
pluisse nmainteaisat prendmre piied sous lei pire la grandeur et le éi.
nouveau gouavernemient, rien %l'étonnant M'as lu paardlonnmé cei dlistractions
(-iî ela. Reine civile a perdu la an penanamt l'ofice divini ? Ecotatouîs maina-
qui cii faisait le bonheucîr et l ibrce, l'oil Itenant ! qutelle eýst cette voix grave et
vigilant qui seul pouvait tout maitntenir Isainte, belle et ajestuieuse, qlii offire à
dans les just.es limites. Dieu les derniières jîrièrez (lis Libera

Qtioiqu.'il on soit, chter ami, le cariia-1 pour l'Allne <le Pie lx ! M-ais c'est la1
val nous a ausî~ prétC. à nlois sei lhaisirs, tvoix <iti Lontife lti-mine, die Léon
bien autres toutefois que les nmascarades xiiiI priant poursitîéhc-er
dii soir et les courses dii Corse. Tu te T .ouas tenidenit l'oreille, et onît le coeur
rappelles que le sept de ce muois, la ca-1 ma Qui ane le 'serait Ixts ? Lec Saint-
tiiohucité sentait renaître cii son Aine <c Père invoquant les iuiséricordesde Dieu
vif sentiment (le dou!eur, qui la frappa en faveur d'aine iiaîîe pure et sainte, d'uin
.si amèrement il y a deux ans dans la Pie I-X cher à touas les coeurs ! Léon
perte de l'immortel Pie 1X. Le croiras- xiii demndant sanis doute, avec le
tii ? Quelques PropaiganidiQtes fortuiiés, repos de l'Aue du défunit son courage,
et j'étais dit nomnbre, ont cii ce jour-là sa force d'âune, et son imperturbable ana-
J'insignîe bonlieur de franchir les portes gnalinlitê ai, nilieul des plus critiques
sacrées du Vatican, et de pénétrer dans vicissitudes de la vie!1 N'y a-t-il pas là
la chapelle Sixtine pour y assister au <le quoi remuer les fibre les intimes dut
s-ervire anniversaire du Ponxtife défunit. sentiment religieux, dans l'Anie sincère-

L'auguste Léon XIII occupait le nment attachée au siége apostolique!1
trôlie pontifical - presque touas les Cardi- 0 usurpateurs aveugles et impies,
111ux étaient à leurs siègeS, dignes et voyez et frénIisseZ 1 C'est Cil vain que
dévoués mnaistres de leur glorieux chef: la force de vos armes essaie de tenir
en outre, à part la noblesse romaine,ý captif le l',Ontife-Roi. N~on, cette AUne
]lois pouvait remarquer les plus illustres fière, auguste et sainte, ie connait: pas de
jîersoain.«gcs, comtes et ambassadeurs (les cha!nesý. Elle est libre, elle prie, elle
pays étagr.Il y avait donc Ilà les s'élève sur les ailes des anges jusqu'au
pîlus hauts représenîtants (lc la société ci- trône de Dieu, elle vole danis le coeur .1
vile et religieuse, venant pieusemient d& des fidèles et se communîique à tous.
po.er leurs luorininges, payer le juste Cette voix surnaturelle est comme l'étin-
tuiblat <le prières etd'àmoursuarla tombe celle de lumière qui jaillit Al tous les re-
ae ;clui qui fut à la fois grnd pontife girdls, comme le trait électriqueqiv
et grand roi. 1hans ce spectacle et cette porter il chaque mnemubre de la=etioi
asssacc lo d irije lie 11aiE quoi cité le sentimient ct la vie. Pie IX, pri-
d'auIgulste et tic touchiant. ,innier dii Vatican, nie règnie-t-il Pas

glorieux sur le trône (lei élus ! Léotai
XIH, héritier des v'ertus dle Pie XI1
comme (le sesî îallicurs,a aussi pour ]lut

*Jéus-larstqui'il représente, (les »tine.;
qui le chérissent, et d'iiînînoî'telles pru.
lulesses. Espéroas.

lX'rga,, et IlixC OHa nMiusL uaut

QUELBEC, it 'MARS~ 1850G.

Cours publics.-Sur l'art.

Si l'-ilbcille iiérouiait que ses désirs-
elle se dirait jalouse de pulher lami.a
gnilique coiafbrczicc dle Sois Honneur le
Juge B. Ronthier, prononcéejetidi sois,
à l'Uniiver.,ité Laval. Car, pour elle
qui nie vit pour ainsi (lire qu'en vue dui
souvenir, ce serait une bien granlde ealis-
faction d'cnrégistrer dans ses colonneï
(les paroles aussi nobles et aussi entraî1-
nimntes .paroles qui, après de-, anCes,
seront encore là, s'adressant .1 la fiais lis
coeur et à 'itlguîepour touchier et
convaincere. Mais puisque le destin l'%
faite léqère, sachanat en outre, qii'titw
renomumée plsd(el'm:rr e cette
oeuvre magistrale, elle reste dlants ,:.
splière accoutuniée av-ec line courte et
faible aînalyze, propre se.îlernent à jeter
une ombhre sur ce qui brille d'lis vil
éclat. Elle s-.it de 1 Ili qu'aucun de ceux
qui ont eu le plaisir 1'-as4iter à la con-
férence de jeudi dernier n'oubliera cette
parole agréable, ce geste délicat, ces
pensées brillantes, ce style mia ' "ique et
cette foi ferme et convaincue, reconnue
decpuis longtemps à l'illusdtre confércii-
cicr.

Le sujet qu'il av-lit Clia&si était l'art
en général. Mais l'art c'est la inanifes-
tation du beau ; or c'est tout unt monde
quel beau.

Sotqu'il se présente .1 nouns sous la
forme d'un spectacle grandiése, d'une
musique enchanteresse, d'une oeuvre
splendide, le beau n'est jamais qu'un
rflet, une ombre de ce beau réel, de ce

beau idéal, conçu par l'intelligence de
l'artiste dans un sublime élan vers sons
Créatteur.

Quelle est la grandeur (le ce beau
idéal ? Le génie seul le sait et le génie
reste impuissant à nous le dire. Car,
pour se manifester, il a besoin lui aussi
d'employer des signes qui, l)r&cisénient
parce qu'ils sont matériels, restent tot-
jours infé-rieurs ù sa pensée, surtout, lors-
que, déployant ses ailes,elc'lej-
qu'au sommet des cieux, et là,' dérobant
.tu ciel, ses ineffables beué,elle veut
commiuniquer à la terre ce qu'7elle a vus
le Dieu, des choses invisibles, <le ces
mneeption%-infîniLesque l'intelligence n'at.
cit qu'à peinue, entrevoit unt monment,
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,etqu paýsnt om e ds elat.. e.. le Clirî.itîanisil 1 se glorifiera dle ses Fi-a ,:tre e X.i , itrait ilimîÔ litiut -it
reflets~ sublime-, elle v'oudrait les fixer A ligelo, Gilido, Ciu,îalicie et de tant IVet <laus t-iditil'gu'

muais ils ont dlisptaru avant qu'elle ait pli (l'autres dont les oeuvres oint écltuppé ,sondsot.
(10mparer soli expression imparfaiite avec Ai la deetruction dul temps. D)'ailleuîrs nie Dns le ,~n "<X l . . Mler.
lVidée qu'elle voulait rendre. Ainsi (le suffirait-il pas àl ces temps primitifs d'a- pliurst (le sîe e . 1 'lei, it d\-;litîtaiî
tout ce que peuvent le ciseau et le pin- voir produit ses Autgustin,ses Ambroise, 1.a vite <1o P'iîonicile aci-r que le tira tr'
eu, dje tout ce que peuit la parole, rien ses B3asile, ses Grégoire ? L'éloquence 1enfant plonzgea ltiut enter d:î<le sein dle
n'arrive I contenter lesjîîstes exigenlces n'est pas le théâtre où le beau idéal se,1 lreette iiiipi ct ,&ir'-.31. A. Mor-
du génie, maniif*este avec le moins d'éclat. Cier* avait etc proelainé nullîe le tii-Ille

Mî,ce bîeau idéal, existe-t-il réelle- L'opiniion des réalistes, <le tous les' soir, et il voulut tout tic suite mnontror s-a
tuient *? On fauît-il admettre avec les réa- temps est donc détruite de fond cii coin-' bonnetl %~ luit -lsut l.aire îîlkluiX, il iloit-
listes que le secret dtu beau est dans la hIe, et le chiristianisme apparait radieux,, initéressa, et lionQjmoa l'eitL-imdrie det
nature seulenment et pas au-delà ?i Si seul capable de donner à l'artiste les nouveau.
nions admettions cette opinion, ce serait vraies, les nobles conceptions lu génie ; O)it procédat etîliiitc) -'t Ile(tius dc.
nier ù l'intelligerice les illustres; préroga- ainsi l'art le sera rien autre chose que nuvie.it officiers, et le dpilu~ i
tives qui luni sont propres et donner à la l'intelligence humaine en commuiea- Prdii ctient M.a bE.il a îî~ii

iut~eliberté comnplute d'exercer dans tion avece Dieu, cherchant à donner il ses Vicp'.ic; Mj. JO... (;i ig1î.
le inonde idléal sont inîfluenîce délétère. conceptions une forme iîmmortelle. Défi- etie; 1.A. Fourn-ierl.
Ce serait couper les ailes aut génie, le re- nition nmagntifique qui mie permnettr-a tune Pret- eecu>i', M. .1. Cim1js
tenir captif loin de sa patriecet lui fermer dernière réflexion. st.î llgl . Ani <"s'elini
les pîortes de l'infini ; ce serait l'anêaîî- Cette forme immnortelle que le marbre._____
tiri. Non, le beau idéal existe ; et si tous et la toile revêtent si raremtent, lie de-Lamlcà t-ne
tie l'entrevoient pas, c'est que le génie vient-elle pas plus facile ù trouver dansLamic St- ie
n'est pas iti <bu communi à tous les la p)arole ? Car, la parole nî'est pas seule- 14: <<dz 11(e nos - re
hommes. ment le marbre qui prend formue et vie te-q lves;111co. ltin<t'ci

P'ouri répondre t l'éCole réaliste, l'il- Sous l'inspiration (le l'artiste> c'est en ore ég <l S-Anteoîtcînnec t
lustre conftrenicier nîous a parlé dle l'in. l'expression la plus vivante de la penîsée. ,or -etîe ee-ic îlmie
tll!elcc des idées religieusesl sur les créa- Or, quoi dle plus beau que la peîîstee re- 1. la ircCion diitc±.-m Cils. IIuw:mrl
tienîs Ili génîie. Il nous a mnitré l'art vêttue de touts les chmarnmes <le la parole ? iewlet.
g~rec atteiguaîît soli ap)ogéCe avec Phtidias. Je nî'enî vois pas. Voilà ce qui explique "Lesý exercice,- g% (lt,1 is it la1
lieur décruiîre avec ses successeur;, du ce mot jui se pressait sur nus it% res .n'e uxqtlu :-tArciutli jtiu<
monueit que ceux-ci abandonnîèrenît le pendant~ et après 1:u conférence c'~tmii~ieý.sui tii îeu faiti-utl.lt, ilai.5
4iiine desi idées supérieures ponît- cii- beau, voilà le beau ! parce que ntotre ..est >oîîr etux tiste vér-itatble mécréitio,t
trer dzans celui des senis et de lit nature initelligence avait renîcontré avec boit- hiygiéniquett Il ltilt (Ile le mlilitai-c,

Puis, abordanît l'absurde accusation lieur cette forme itmnortelle, lieuri-tix atvant d*ètre initié :tî 1p01t <les aimesý,
lanicée lpai' les libres peniseuirs 1 la làce de apanage (le., privilégiés dle l'espt et du I'étîi i:soiii-îtf éeop si

la sint Egis: caholqueil ousl'atalntocoi-ls; aussi sonît-ils totit zèle dlaits e
la sitîe Egisecatîoliue, l touîsl'atalet. genrec d'exercice qu'ils lhnTt, ma:lgré leuri

montrée cette église, gtidaîît les intelli- - ilu-/oJus seuenîtdDpaiuae
gences artistiques et atteignant dles liaiti-.î-t -ite
-etrs qtîcjamais aucun géniie nl'a pemé Dtî e itémLaal.itaire ule tic <le .
.tttiii(lre eîi dlehors <le son sein. Qu'a- Dnleconcours 1îottr le pîrix '7t:slecîtîts ii'tictceîr, qui itois a <lit êtru
voiîs-îous besoini des diviniités pautennes? :iercau, M. J. liset a pris l'oeucxwire-siî î titi pror: dic ce.- jcîîiucs
Le chiristianismie n'est-il 11as uuie minie pou sujet de soli discouis. Il s'e-it surî -Soli lsee-~-
iluse postrle gaéntie ses aits, atux attaché à démontrer que l'annîexion SilhecicO 'e contliutent ausi
Sespisbles ou le cginie, es aits, au Etats-Unis, sans être utile aui coin- -tm--t pluit;ii rs u afis <ltiîosi

èon Christ, sa Vierge immnacuilée, est-ce merce et ù la prospérité du Canda fiîelicitatioiîs et nos mieilleuris çon-<jonc là1 unr spectacle incapable de parler serait ecmore la ri-nie de notre langue, liait, à1 ns cou fi-ères sofl:uts.
auix nes grandes et sensibles ? Si après <le înotrie religion et dle notre n:utioîia- 1
cela l'artiste abandonne ses instrumennts lite.
de désespoir, ce nie sont pas les inspira--Pem r.
tions qui liii mianquent, c'est plutôt
parce que l'idéal coniçu défie toute force Sociétô S. Loi do Gonzague.
luumaiiie et tout gé-nie terrestre. Ju<idîiiî,tosjue tiîîcG rnn.,. lIiooli-

Salis doute, dans les premiers temps MM. ,l- deiir tr-is jeues memet , Phi lA. ilt. bln~ilie.

duî christianisme, l'élan des arts se i-a- Mercier, oiît fait leurIi-ronii-es arm-nes à .lfîulAwiçuce.
lcîîtit, tit peu, au moins dans l'arclîitec- 1.a 1 .0uiîo. À' .XAnere. Ph i'îuiîuoîpïuC.
titre et dans la peinture. Cela se conçoit; M. A. ]3issière a rendît avec as:sez (le P.1 K.. i,
car, les p-teséutions saînglantes des C&- bonheur %tio fatble do Latfonta.itie: Le -ï.>, ;o,ér'
,i forcèrenît les premiers chrtétiens de q~î cila cat. S oxetée'iq ee . trqe

!e retirer danîs les cataconmbes. Esie '0tie bie ai l'xrsion <l la1 lr .Piin îiu aiu-
is:suis pour la plupart des classes inîfimes m lîeurensement la éire cCtte e.s- im- 1 t-, Aîat
çiti p)euple, n'avant pour ainîsi dire au- clive iiidoniptéc, qui jolie tarit de mauvais
carte iiîstructiuîî préalable, ils lie dcnaî- tusaux pauvres élè-ves, travailla s-crs G LuNrai. ruçi 5  t'r

elèrent ni au pinceau, ni au ciseau, Ili au h meouinlvdinarl ag-> Pion greMîuL-.
mabr e ulir$ e mreils l tclain iquo.là variée et A priopoS% Tell~iihe.marre e ublerlesmereilesdu Avec n morceau plein d'interèt et de E. Pl.ininul.èn. Versiion latine et vers i:uaie.

chîristianismîe. Et aîîrüs tout, le Clîrkit seiîtimentl: 1c conipagîîoî de rofitc, M. F.-. cuiluafi, Verâcion grcojir-.
a'cst liai venu sur la terre pour eîîsei- J.-l3. Dtifi-esiio, nio pouvait manquer do .1. Jvnnings, Anglais.
-cuier la peiturc oi la sculpture. plaire à soit auditoire. Ses; gestes, lieu VcaificaJioii.

eMais v'ieunnenit des temps nmeilleurs, et tionîibrcuix, ont été bons, et ,es inflexions T. Eilg-, Vers'ion grMiieu.



"aga1rig~nie.l'époque <Jo la domination franç:îito. piitno.satiir qui rotdait soit commÛirc
1'. M-ili~, Vrinon gree'ilie. '\ong empruntons aux Annal's dit Petit- si agrréable. Nous oin extrayons le récit

S. *rnr.I (~ra 1dî..cap la légonde do0 ce Morteau do point. d'uneo expédition qui. so fait rfligictiso.
T. 'ré1b.iuier, Thnite grec. titre recli"ieulo: moent tino Ibis tilt moins par vacanco.

c~inquième. « M. * .. contnu ont l'a déjà dit, est "lLundi, 20 juillet.- M. Cr... est parti
A. Mercier, Hxercice ralie.lmk et iag1li4. le, vétéranî du Peotit Cap; il on) parcourait cet après dincr. C'est aissez dire (Oui:
C. Dtimse.' VCeIi laiiit. ~ les sentiers lorsque la plupart do0 scs fatire comprendro touto l'étendue dZlav

MIod,ûfl. hiabitants actuels étaior , encoro incohî- tristesso qui s'est répandtuo en ce jonr
.1. .'îîîlkd. glak tiis <Jo ce monde, ot en mémoire encore néfato dutns les cS-urs do tout les linhi-

I*raîchle a conserve une foule do délicieux teints du Petit Cap. Co monbiour, qui a
Il .inarI. Versio'n latiune et Ii.4tnre. souvenir~s du temps passé, qu'il narre illustré nos annules do plusioeurs pa9ge

.C. l'aloiligi, Eixecie 1tlsgir?*s avec tit chiarmeo indescriptible. Il noius a charmantes, a bien voulu enrichiir l a lji.
.,;Cptièrne. tenus suspondus àt se i lèvres une grando bliothèquo d'unt volume do prix. Disons

l~.ît.îîse:", ~ îw~~<Isîî~partie de l'après.midi, pendant qu'il fai- <Jo suite cependant, quo ses présents nie
.1.Uittni. ~itsous l'ormeo, prèii do lit elinjoelle, unt :alcnt pas sat presence. Son départ non>

A hat. Atliîi~tcour.;I d'lîistoWeo ancienne. laisserait uit deuil inconsolablo e' nous
V. ltiiiwi I "C'est à cette occasioni que 31. le n'avions la douce esdrn e oeJ revoir

N. )Supérieutr nous a ap>ot une légondo ait milieu de liens avant la fin des vit-
.1.D.b~, 'Aiîliniéîi Ille. qu'il tient du défunt M. Ilesserer. Il canices.

V. Ilrtreehu. J ar:îitrait qtîo le tableau do St Louais doe Pouit noyer notre chagrin nous sont.
L. li.érulbé. l'xeri- rrjný1fr. (Coizlegic, qtîi eo trotuve att-des5sus du mes al lés att Potit MuulUam, vers deux hecti-
'. DeIihle, 1 iuait re autel, était aIltrefoi.9,il y a do Colat res et demie, ot commue il se trouvait que

A'. Riil. tmént'i latili. plus d'titi siècle, :,uspendui dans une clia- tious avions avec nous do lat farine, dut

A. butat',pelc attenalite à l'établissemenît do M grl. beurre, des wufe, du bucre et,-iimn -,inuz.

Nécrologie. ile Lava], et la grande ferme. «Un jour,' l'hîeureux.c hasard -des poëies, l'idéeo nu§.
(:'était oit l'annîée 1759, on (lit qîto des est venue de fitiî.o des crêp)es. Ce fut M.

3eîi '.2 î~r inutrait A lIt-DuAlarmes coul&etiit des 3 eux dit baiiit. Oit 1FiAcoîîouo qlui on fit la proposition
1*.,,e de 'ý2 :ai', m.i et 3 jouars, 3.ad.tmsu 3vit le Iiirsagor d'tin grn inzillictir, et niais chlu fut rojetée tout d*ubordl à lat
Tlaétrè.sc 1XCfp> ]:tniel, épi.edu m. effcectitucillet, tqtieýtqîîu temps ltp)rýz, le larcb,îue iuî'antiliité, coniiu tilobe ineont-
Vi. toi' lLttuelC et cil ':euije licce du M. ang1lais Illettaletît tutt à fictî ot à tiittig latiluenu ce la1 dulur qui voilait JIU:§
F. ]lute:ît. Ele étatit mèére do M. le jdans lii paroisse ot bri-.aietît l'avenir dît .1nies.
Supérieur du i[ s aîe Ss fuinéraille. cLolg, dont lus eorn:nvitviiicîtd h.ein- (louci dtte 1Aller répandro des bout-

uit eu lieutIZdaaî. lU li..e de l'lUDtel-DitLu blicaît promettre tino bi losigue dtînu. 1);i> aut bord de lit Friponnell Ut puise nuit.%
anedi à 9.1 Iieure-s. M. le Curé di Mj Il... noue a alors raceonté I l'rgn dubler presque aussitCt unl tcrèpu gra.

qttébcc fit jîa levée dul cor~ps, M. 1lbé do la ceinture veirte" --Ilzis conîimo ont ses. Tit lut1
M. -E. Mlétîtot. Vice-Ilectur do l'Utti- dése:spér-ait de î,uvoir rendro l'istoire "M. l'Ee.onorno tenait cependant Jà soit
teîrsité, chanlta le ~e-kassédeb cntresilvcals on et décidé do idée, et, c0111,11 ii est d*tune eloqucaîco
:îbl,és B. Marcoux et C.-.. Miri,,, la consorN or uii.itq uen.cîat liaititi lu.- tra,- untraiiniite, il la tU\ift pas à i'Cunir de.,
comume diacres etsous diacre. Mgr l'Ar'- (ienos orl). artisanîs. Les esprits s'écliatifl'rent, et-
Ilevèque chantaî lui-nièmne 'tbot. Nous coa,éuoscettu cigeae nladaeatn uno M.i4 engagéo, mtenaçait

On1 retlnriliait au dixur Ygr l'thu ublialnt lus % çîrZbilivauts qjui uî.d:ialdu . u . lrulungor intduflsimonjt,, lore.
M-u, lr 13. Pâquet, 31. lu Curé de le tableau du St Louis du Guiàstgz e quu tcidet fortuit vint uluro les de-

Quêlbec et plue de trente prétree :îceUtt avant qu'onl luii eti ll. Ic adi-e .1juil a bat.,u ci.oner gandëaseAïcro
rus dles différentes paîrties do la ville et maintonant. mie.
les camnpaîgnes cilvironnantes. j'Si vous avez teni le lyiIll inncece Il Pendant que les plus sages délibé-

No otfèrsdu choeur (eloru lnkisntlte eba.ate dan. rtilent, les à sOtcltnissraa.
OCaso la 1.e~ud lr-4i1c sAi. noetanel éiec, -er des l.utsLý de bois et de branches se-

t 'lit -chanité à Lett'u 1crisis Ilocn aime-, La u 1-tec
.Iicqilicmlutr:inaîis,éc, ,ouz, la dirction, du Il couIpable en petit-il repou-e~r lei~ eigit-a'r'?" clics, diisie nie siis quel dessein ; miais

311. l'abbé G.-R Fraser. Ces ver nou sotvnsdoM 'bévoilà que M. S... -soit par ruse ou par
Ma.datatie fltu était cunnuei de tus . Boq curé de M:-L-kzinongé. m-Z tîa ilio-!aissie tomber au milieu cette

lsivî us de Québecu, peutir bui iiid' 1ntîý permet totq (le lui offrir no:s plus m~atièe inflamminable les debris d'uine ai.
trius etinpuiabe ~î:rit. us .3eit sinieees remerciements. hunoltte avec laquelle. il voilait d'allumer

<orphilelis des Soeurs du la CIîiri'é, asie Ji imî-ne chiapelle du Petit-Cap r'on- îsa pipe. «Un inagazin do p)oudre n'out
laint se fuéralle. Actao oaisnaferme gilitre aîître, tab)leaux% une Matie- a sttr pluis prestemnent. En lin s-

aliibr dean falicuea tut laire drttu lie St .J<ts'phli, St Aliglutin et St Vincent taunt, le braic..ilie-3 craquaient, le feu te
pauvre s*'èlc% anaL p un tt l.iifzàitutdu de Patsuc, uae "peintures sont, dae c-omaîaîsuxîquaît et les flianies lictillaien.

rmlsaient l.1au U1iiiecat deM.. Ilainjutdoru. <aesn Iuéépts.
ite.«jixnlrcir IlOn n'y tint plus.

Mndano atea a té nterée ansM. Il... se lait à casser les oeufs,
Ma iio teaui-i ae lHtentDerréeff- M. L... à détremper la farine, M.. P...

resto pour ainsi (lire, -ous la gardo' En vacances. . uraffiner Io sucre et M. B... à distribuer
de sa fille, 1:î maère Ste4Rosc, religieuse de lgIssD asle ols

l'lôtl.Dcu ComenC>t et pourquoi, le 20 juillet 1SOS 1," On constata chez 31. D)... un vérita.
Pt 1. P. ôzr fit des crcêpcs au Petit ilfouliii. blo talent a virecr lés crepes, et de fait le

___________________________ Nous aîvons déjà dit qu'au Potit C.-ap se, premier prixlui fut decerné .1 la fin du,

Le tableau de St Louis do Gonzaguo fient un jouirnail destiné à tranasmettre à1 rcpars. Plusieure convives, jaloux de soi
à la chapelle du Petit-Cap. 'la pesté;ité ln plus reculée les faits et succès vourent s'essayer avec lui, mais

-- gestes des heureux mortels qui Tont y jleurs efforts aboutirent À une défaite si.
Ceux quai ont vibité le Petit capil ont ,passer leurs vacanices. Ces annales cou- 1 gnaléc. chaque crêpe qti',ils tournaient

tliLremarqueiir, dans 'égtsodauhetionnenît une foule de pages très-intéres. 'tombait tristement on demi-Ilune au font
quiavisneleChteau Bellovueo, le: santes, même pour ceux qui ne sont pasî de la poêle.

taleaui placé ait dessus du maître-a«utel. aut courant des us et coutumes dît Châea "Nulle revncouPti a% ~
Il représente St Louis de Goazuguie pro-~ 13leviio. lie regretté M. Dolaorty a écrit lieurecs"
lecteur de la jeunesse. Cette modeste 1 presque tout un volume, oit il a semné ùt
toile est trM-s antcinne; elle reonte A'pleine main la fine fleur do cet esprit 1 îrprim6 par P.-0. D£ÏLz, Québoo-


